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2 LE CONTEUR VAUDOIS

ressources, des branches importantes de fabricalion se

sont promptcment developpees, plusieurs personnes
sont convaincues que l'industrie ne^. peut reussir que
lä oül'on ne peut faire autre ebose. fifautres ont ä l'e-
gard de celle-la des opinions encore plus restrictives et

croicnt sinceremcnt que le developpement industriel

präsente plus de dangers que d'avantages. La misere

qui regne "ajtuellement dans les grandes cites manu-
fa.clurieres de l'Angleterre et les effels deplorables de

la erise americaine pour l'industrie europeenne, en

general, pretent a ce qu'il scmble, au premier abord,
de viclorieux arguments a ceux qui soutiennent cette

dernicre opinion. Le but de ces lignes est une etude

modeste de la question au point de vue national el

surtout en ce qui concerne le canton de Vaud et la

Suisse romande. D'abord, nous examincrons l'industrie
dans ses rapports avec l'agricullure, et nous esp6rons

demontrer que son influence n'est en rien defavorable

ä celle-ci. Nous presenterons en second lieu l'industrie
concourant efficaccmcnt ä assurer l'independance non-
seulement des particuliers, mais cncore de la nation

entiere. Entin, nous ferons en quelques motsl'historique
de l'industrie dans le canton de Vaud.

Nous ne pensons pas annoncer une verite nouvelle

en repetant qu'aucune coneeption purement humainc
n'est parfaite; le revers de la medaille se retrouve un

peu dans toute chose d'ici-bas : le tout est d'elablir la

somme d'avantages et d'inconvenients quo peut pre-
senter l'execution d'une idee quelconque et de se

diriger en consequence.

Queis sont les mauvais efl'ets de l'industrie dans un

pays essentiellement agricole? C'est d'abord, nous

dira-t-on, d'enlever bon nombre de bras ä l'agriculture,

les salaires de la fabrique etant generalement plus
eleves que ceux de la campagne. C'est ensuite d'attirer

blanche main et lui dit d'une voix qui allait au cceur : « Donat

tu me plais; veu\-tu rester avec moi? je te rendrai heureux pen-
dant un siecle; je (e donnerai la connaissanco des melaux pre-
cieux, des herbes qui rendent la sante et de plusieurs secrets

mysterieux. Tu seras recu dans la compagnie de mes soeurs de<

grottes de Montcherand, qui bienlöt parlageront avec moi le soin

de t'instruire, de t'amuser et de te dedommager de ce que tu
laisses sur la terre. » Le jeune forgeron aeeepte avec joie la pro-
posiiion. « Mais, dit la dame, je mets une condition necessaire ä

notre pacte, c'est que tu ne me verras que quand il me plaira de

paraitre ä tes yeux; si je me retiro dans quelque autre partio de

ma demeure, tu ne chercheras point ä y'penetrer; car si tu le

faisais, je t'abandonnerais pour toujours, et tu aurais ä t'en re-
pentir toute ta vie. Tiens, voilä deux bourses; chaque jour que
je serai contento de toi, je mettrai dans l'une une piece d'or et
dans l'autre une perle. ¦> Donat fut enchante de cette promesse,
et pendant quinze jours il rocut chaque soir la perle et la piece
d'or. Quand on cntendaitla cloche de midi de l'öglise de Vallorbes,
un caveau ferme s'ouvrait, et Donat y dinait avec la belle dame,
qui le servait sans qu'il parut jamais aueun domestique. La table
etait abondante et dölicate : truites de l'Orbe, chevreuil du Jura,

unepopulation ouvriere qui, dans les cas de crise, tombe
plus ou moins ä la Charge du pays. C'est encore la
mauvaise influence exercee par l'introduction de l'ele-
ment etranger sur les meeurs publiques ainsi que sur
le sentiment national. Nous ne disconviendrons pas que
des faits assez nombreux puissent etre avances ä l'ap-
pui de ce qui preeöde, mais il faut noter qu'on peut
parer aux inconvenients cites. Chez nous, par exemple,
on aime le travail des champs, le travail en plein air;
il est dans l'esprit de notre population; de plus, legrand
nombre relatif de proprietaires provenant de l'heureux
morcellement des fonds et ratlachement legitime que
chacun eprouve pour le coin de terre qu'il feconde de

ses sueurs et de son travail, nousfont croire que
l'agriculture aura toujours ses fideles et ses interesses; il
n'y a donc pas ä craindre que tous quittent la charrue

pour l'atelier.

(La suite au prochain numdro.J H. Renou.

«=Oc=
Ii«' IVIusee industriel de Lausanne«

Lausanne vient de s'enrichir d'un Musde industriel.
Nos journaux ont dejä signale ä l'attention publique
cette utile creation, mais nous croyons faire plaisir ä
nos concitoyens en leur donnant quelques details sur
cet etablissement.

Le musee zoologique et d'histoire naturelle en ge-
neral, ainsi que le musee Arlaud affecte ä la peinture
sont, comme chacun le sait, des etablissements crees

par l'Etat. Le musee industriel est une propriete parti-
culiere, quant ä son originc, mais il est essentiellement
destine au public. C'est ä Madame de Rumine, dont le
nom est devenu populaire par les nombreux bienfaits
qu'elle repand delicatement autour d'elle, qu'on doit
la fondalion de cet etablissement.

gibier de Petra-Felix; cr£me de la Dent-de-Vaulion, miel de

l'Abbaye-du-Lac, vin d'Arbois, fruits des montagnes et de la

ptaine, rien n'y manquait. Quelquefois la belle dame, pour l'amu-

ser, lui racontait des hisloires souterraines; d'autres fois eile lui
chantait des ballades en palois de Vallorbes et de Romainmotier;
puis eile se retirait par une porte placee ä l'un des angles de la
salle ä manger, mais il ne devait pas la suivre. Peu ä peu, Donat
trouva le temps long; la solilude dans laquelle il restait isole

quand la Fee s'eloignait, lui devint ennuyeuse. Son imagination
le persuade que ces souterrains doivent offrir des scenes plus
extraordinaires que Celles dont il est temoin, et sa curiosite l'en-
gage k se glisser furtivement dans des lieux qui lui sont interdits.

Apres le diner du seizieme jour, oü la Fee avait 616 encore
plus aimable qu'ä l'ordinaire, eile sortit, selon sa coutume, et
entra dans un cabinet voisin pour y faire sa meridienne; mais,
soit ä dessein, soit par megarde, eile n'en ferma pas entierement
la porte. Quand Donat la crut endormie, il s'approcha sur la

pointe des pieds de la porte entr'ouverte, la poussa legerement,
et vit la Fee sommeillant sur un beau lit de velours ponceau. Sa

longue robe etait un peu relevee, et il remarqua, ä sa grande

surprise, qu'elle avait le pied sans talon, precisement comme une
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Au centre de la rue de Chaucrau, un bätiment d'une

arcliitecturc simple a ele construit pour recevoir le

musee, et depuis quelques jours ses vitrines garnies

d'une foule d'objets dont nous parlerons tout a l'heure

sont livrees ä la curiosite des visiteurs. Le bätiment sc

compose d'une grande salle tres-elevee dont la partio
inferieure est disposee en auditoire pouvant contenir
200 personnes au moins. Le produit de la location de

cette salle est genereusement affecte ä l'entreticn de la

collection qui fait l'objet principalde l'institution, et sur

laquelle nous ne pouvons donncr aujourd'hui que quelques

details. Les fondateurs du musee ne sesonl point

proposes d'en faire un conservatoire de machines;

ce genre d'exposition aurait bien sa valeur et nous

esperons voir un jour notre canton posseder aussi ce

levier de progres.
Le musee recoit les matteres relatives ä l'industrie

et aux arts. II nous presente les matteres premieres
d'abord : echanlillons des minerais des prineipaux
metaux, depuis les pepites d'or de la Californie jus-
qu'aux modestes grains de mine de fer du Jura; terres
destinees ä la poterie grossiere, aussi bien que Celles

dont on fabrique la faience et la porcelaine de Chine;
nombreuses plantes nous montrant les unes les fibres
de tous genres dont l'homme tire un si bon parti pour
les tissus, les autres leur ecorce pour la tannerie, ou
leur texture veinee etcoloree que l'ebenisle polit, enfin
les bois de teinture, etc., etc.

Les animaux se sont egalement depouilles de tout ce

qui peut servir ä l'homme, et nous trouvons dans cette

categorie des echanlillons extremement varies et des

plus curieux. A cöte de la mattere premiere se trouve
non-seulement l'objet manufacture tel que nous le produit

l'industrie du jour, mais l'histoire de cette fabri-
cationremontantaussi hautquepossibledans I'antiquite,

patte d'oie. II se retirait tout douceraent, lorsqu'une des levrettes
cachee sous le lit de sa maitresse, se mit h japper; la Fee se

re\ eille, voit Donat et lui crie : « Arröte, malheureux! J'etais
contente de toi jusqu'ä ce moment; a la fin de ce premier mois

d'epreuve j'avais le dessein de te prendre pour mon epoux et de

partager avec toi ma puissance, mes secrets et mes richesses.
Pars incessamment; retourne ä la suie de ta forge; comme je ne

reprends pas ce que j'ai donne, empörte tes deux bourses, oublie
tout ce que tu as vu et entendu dans ma grolte, et si jamais tu
le reveles ä qui que ce soit, ton chätiment suivra de pres. »

La dame disparait, toutes les lumieres s'eteignent. Donat, reste
seul dans les tenebres, cherche en tätonnant, et trouve enfin la
fissure par laquelle il etait monte du premier etage au second.
En passant sous le portique taille dans le roc, il entend une voix
qui crie : « Donat I silence ou punition I s —Rentre dans les

forges, oü Ton ne savait ce qu'il etait devenu, on l'interroge sur
son absence; il raconte tout ce qui lui est arrive, parle des tresors
de la Fee, de ses bontes pour lui, de ses promesses de mariage,
non sans se moquer de ses pieds en patte d'oie, et ajouter des
circonstances et des dötails par lesquels son amour-propre com-
promettait l'exacte veritö.

retraeee par des speeimens archeologiques. Souvent
aussi on a place la serie des diverses transformations

que les substances subissent avant d'arriver ä la
forme finale.

Les arts ne sont point oublies. Tout ce qui tient ä la

reproduetion de la pensee, ecriture, peinture, impres-
sions, lithographie, tout, en un mot, ce qui constitue
les arts graphiques presente des objets d'un extreme
inleret.

Avant de terminer, nous nous faisons un devoir de

dire que les fondateurs du musee ont donne un tres-

grand nombre d'objets exposes, mais que le public
aussi a repondu avec empressement ä l'appel qui lui
avait ete fait: les etiquettes de la collection montrent
que l'ceuvre naissanle a rencontre de nombreux amis.

N'oublions donc point cette charmanle creation, et
si nous n'avons rien ä lui offrir, allons du moins souvent

la visiter. Et si quelqu'un nous demande: « A

quoi peut-elle servir? » nous lui repondrons comme
Franklin :

« A quoi sert l'enfant qui vientde naitre »

G. Buelaz.

AGRICULTURE.

I/huilc utilisec comme engrais.

L'aclion des huiles sur la force de Vegetation est tres-

puissante. Les cultivateurs beiges, qui attachent tant

d'importance ä la preparation et ä l'emploi de toutes les

substances qui peuvent servir d'engrais pour leurs

terres, y font entrer l'huile de colza et en retirent de

grands avantages. Les fermiers rassemblent avec le

plus grand soin les urines des etables dans des citer-
nes revetues en briques; ils y melangent des immon-
dices qu'ils achetent des boueurs, et repandent sur le

Les forgerons rient de lui; les uns Pappellent visionnaire, les

autres le qualifient de menteur; plusieurs lui demandent des

preuves de ce qu'il avance si hardiment: — <i Eh bien! je vais

vous en donner. » Et il tire ses deux bourses Mais quel est

son etonnement et sa confusion I celle qui renfermait des pieces
d'or n'a plus que des feuilles d'alizier; celle oü il avait mis les

perles ne contient que des baies de genevrier. Alors Donat, hon-
teux et desesperö, prend le parti de quitter le pays, et des lors

on n'en a plus ontendu parier dans les forges de Vallorbes. La

Fee, voyant sa demeure decouverte et le secret de ses pattes d'oie

divulgue, alla chercher une autre demeure; mais, en Souvenir de

son sejour, son nom est reste h la caverne. De nos jours encore,
on l'appelle la Grotte aux Fees, et l'ön y conduit les voyageurs,
qui en admirent la sombre etendue et l'informe architecture. La

plupart ne visitent que le plain-pied ; peu ont le courage de mon-
ter par la fente etroite qui deboucho dans Petage supeneur.
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